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Résumé :  

Durant la fête de la mousson, le maharaja et la maharani de Kalandjapour invitent tous leurs amis. 

Peu avant le début de la réception, les diamants de la maharani sont dérobés. Qui les a volés et 

pourquoi, c’est ce que la rani et le raja vont tenter de découvrir. 

Personnages : 

Jagati, maharaja ou raja (grand roi) de Kalandjapour 

Pandya, maharani ou rani (grande reine) de Kalandjapour 

Pallavi, fille du roi et de la reine. Princesse hindoue 

Bengala, fille du roi et de la reine. Princesse hindoue 

Planchaclou, fakir 

Yatouda, grande prêtresse de Vishnou 

Amolika, princesse hindoue 

Babou, prince hindoue 

Shanga, reine hindoue 

 

Décors :  

Un palais hindou avec un double trône au centre. 

 

Costumes  

Costumes de princesses et de princes hindous pour la plupart des personnages sauf pour Yatouda 

qu’on costumera en prêtresse et Planchaclou en fakir. 
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Scene 1 : Salle du trone du palais Shardhami 

Personnages : Amolika / Shanga / Babou / Bengala / Pallavi 

Les princesses Pallavi et Bengala entrent dans la salle du trône du palais Shardhami suivies par 

la reine Shanga, la princesse Amolika et le prince Babou. 

 

PALLAVI : Bienvenues au palais de Kalandjapour. 

 

SHANGA : Merci pour vos invitations princesses. 

 

BENGALA : Ce n’est pas nous qu’il faut remercier.  

 

PALLAVI : C’est notre mère, la reine en personne, qui vous a invité à la grande fête de la 

mousson. 

 

AMOLIKA : J’ai hâte que le grand bal de ce soir commence.  

 

BABOU : C’est vrai que le maharaja organise une chasse aux tigres demain ? 

 

BENGALA : Pas une chasse, mais une course. 

 

BABOU : Comment ça une course ? 

 

PALLAVI : Dix-huit équipes participent à cette course.  

 

BENGALA : Dans chaque équipe, il y a un prince ou une princesse, un éléphant et un tigre. 

 

PALLAVI : L’équipe qui gagne doit faire vingt tours du palais et arriver la première. 

 

BABOU : Je pourrai y participer ? 

 

BENGALA : Bien sûr. 

 

AMOLIKA : Il parait que le maharadja a offert à la reine le plus beau collier de diamants de 

toute l’Inde. 

 

PALLAVI : Il est très beau. 

 

BENGALA : Et les diamants sont aussi gros que des œufs. 
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PALLAVI : Je n’ai jamais vu un collier briller autant. 

 

SHANGA : J’ai l’impression que tout est prévu pour que cette fête de la mousson soit la plus 

belle et la plus réussie de tous les temps. 

 

Scene 2 : Salle du trone du palais Shardhami 

Personnages : Amolika / Shanga / Babou / Bengala / Pallavi / Pandya / 

Jagati / Yatouda / Planchaclou 

Sonnerie de trompettes. Arrivée du raja, de la rani, de la prêtresse Yatouda et du fakir 

Planchaclou. La rani Pandya porte un gros collier de diamants autour du cou. 

 

PANDYA : Bonjour mes amis, quel plaisir de vous revoir. Comment s’est passé votre voyage ? 

 

AMOLIKA, SHANGA et BABOU : Très bien, très bien ! 

 

JAGATI : Merci d’être venu à notre fête de la mousson. 

 

SHANGA : C’est un honneur pour nous majesté. 

 

PANDYA : Laissez-moi vous présenter mes deux fidèles conseillers : la grande prêtresse 

Yathouda. 

 

YATOUDA : Que la déesse Vishnou vous protège. 

 

JAGATI : Et notre célèbre fakir, le fameux Planchaclou. 

 

BABOU : C’est vrai que vous savez charmer les serpents à sonnettes ? 

 

PLANCHACLOU : Oui, jeune prince et je sais aussi faire chanter les tigres et voler les 

éléphants. 

 

AMOLIKA et BABOU : Oh ! 

 

PLANCHACLOU : Je vous ferai une démonstration ce soir. 

 

PALLAVI : En plus de Planchaclou, il y aura aussi des jongleurs et des cracheurs de feu.  

 



« Les diamants de Kalandjapour » de Patrick Mermaz 
Copyright France – 15/09/2014 Page 5 
 

BENGALA : Après le repas, nous offrons aux invités un grand bal et un feu d’artifice géant. 

 

AMOLIKA : Et qu’est-ce que vous allez mettre comme robes pour la soirée ? 

 

PALLAVI : Notre couturier nous a fait des robes en fils d’or et d’argent. 

 

AMOLIKA : Tu pourras me les montrer ? 

 

PALLAVI : Bien sûr. 

 

PANDYA : En attendant, vous devez être fatigués par votre voyage. 

 

SHANGA : Un peu, oui. 

 

JAGATI : Allez vous reposer dans vos appartements. 

 

PANDYA : Pallavi et Bengala, montrez le chemin à nos invités. 

 

JAGATI : A tout à l’heure pour le début de la fête. 

 

Les princesses Pallavi et Bengala sortent suivies par la reine Shanga, la princesse Amolika et le 

prince Babou. 

 

Scene 3 : Salle du trone du palais Shardhami 

Personnages : Pandya / Jagati / Yatouda / Planchaclou 

JAGATI : Tout est prêt pour les cérémonies de ce soir ? 

 

YATOUDA : Oui, votre grandeur. Ce sera la fête de la mousson la plus célèbre de tous les temps. 

 

PANDYA : N’oublie pas de vérifier que nos deux milles invités soient assis confortablement. 

 

JAGATI : Et aussi que les plats soient servis chaud. 

 

YATOUDA : J’y veillerai personnellement. 

 

JAGATI : Je l’espère. 
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PANDYA : Venez mon cher maharadja, il temps pour nous de nous préparer. Je suis pressée que 

tout le monde admire mon beau collier. 

 

Pandya et Jagati sortent. 

 

YATOUDA : Pour qui me prennent-ils ces deux-là ! Je n’ai pas quatre bras moi, je ne suis pas 

comme Vishnou !... Si ça continue, ils vont bientôt me demander de danser sur la table et de 

jongler avec des assiettes. Je suis une grande prêtresse moi, pas une saltimbanque. 

 

PLANCHACLOU : Et moi, tu crois vraiment que ça m’amuse d’avaler des sabres et de dormir 

sur des planches remplies de clous. Regarde-moi ça, j’ai des trous partout. 

 

YATOUDA : Oui, mais toi c’est ton métier. 

 

PLANCHACLOU : Je te rappelle qu’on ne m’a pas demandé mon avis. C’était ça ou vider les 

pots de chambres du palais. 

 

YATOUDA : C’est sûr que vider des pots de chambre, c’est pas terrible comme métier. 

 

PLANCHACLOU : En tout cas, moi je me mets en grève ! 

 

YATOUDA : Fait ça et tu finiras tes jours au fond d’une fosse à serpents. 

 

PLANCHACLOU : Eh bien, si tu as une meilleure idée, c’est le moment de la dire ! 

 

YATOUDA : Nous ne pouvons pas gâcher la fête, on nous le reprocherait. Nous allons donc faire 

disparaitre les diamants du maharadja. La rani sera tellement triste qu’elle annulera les festivités. 

Et tout le monde pourra se reposer. 

 

PLANCHACLOU : Et comment va-t-on faire ça, madame la super prêtresse qu’a des supers 

idées ? 

 

YATOUDA : Dis donc gros malin, un fakir ça ne serait pas un peu une sorte de magicien, des 

fois ? 

 

PLANCHACLOU : Pourquoi c’est toujours moi qui dois faire le sale boulot ? 

 

YATOUDA : Parce que c’est comme ça ! 

 

PLANCHACLOU : Et j’en fais quoi du collier après ? 
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YATOUDA : Tu me l’offriras pour mon anniversaire. 

 

PLANCHACLOU : Ah bon ! 

 

YATOUDA : Mais non, cornichon hindou !... Suis-moi, j’ai une idée. 

 

Yatouda et Planchaclou sortent. 

Noir. 

 

Scene 4 : Salle du trone du palais Shardhami 

Personnages : Pandya / Jagati / Yatouda / Planchaclou / Amolika / 

Shanga / Babou / Bengala / Pallavi 

Lumières sur le palais. La rani Pandya entre en courant suivie par Yatouda. 

 

PANDYA : Au voleur, au voleur !!! 

 

Le maharadja entre par une porte. La reine Shanga, la princesse Amolika et le prince Babou 

entre par une autre porte. Et enfin, Bengala et Pallavi entrent par une quatrième porte. 

 

JAGATI : Que se passe-t-il !? 

 

SHANGA : Pourquoi tous ces cris !? 

 

BABOU : Un tigre s’est échappé ? 

 

PALLAVI : C’est la fête qui commence ? 

 

BENGALA : Ils pourraient prévenir quand même ! 

 

AMOLIKA : Je n’ai même pas finit de me coiffer ! 

 

PANDYA (affolée) : On m’a volé mon collier de diamants ! 

 

JAGATI (énervé) : Quoi ! Qui a osé faire ça !? 

 

PANDYA : Je ne sais pas. Je discutais avec Yatouda et quand je me suis retournée, le collier 

avait disparu. 
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SHANGA : Et le vol a eu lieu quand ? 

 

PANDYA : Il y a cinq minutes. 

 

SHANGA : Cela veut dire que le voleur est encore ici.  

 

Le maharadja se dirige vers une sortie. 

 

JAGATI (criant) : Gardes !!! Fermez les portes du palais et que personne ne sorte. (Le 

maharadja revient vers ses invités) Je suis désolé de vous l’annoncer, mais le voleur est l’un 

d’entre vous. 

 

TOUS : Quoi !? 

 

BENGALA : Comment !? 

 

AMOLIKA : Mais c’est impossible ! 

 

JAGATI : Tout le monde est dehors à préparer la fête de la mousson. Ça veut dire qu’il n’y a 

plus que nous dans le palais. (Le maharadja se dirige une fois de plus vers une sortie et crie) 

Gardes !!! Fouillez les bagages de nos invités… Et ceux de la grande prêtresse et du fakir. 

 

PLANCHACLOU : Mais je… 

 

Yatouda écrase le pied de Planchaclou qui fait une grimace de douleur. 

 

JAGATI : Si la personne qui a pris le collier de la reine le rend maintenant, il n’y aura aucune 

punition. 

 

Tout le monde se regarde mais personne ne répond. 

 

JAGATI : Très bien. 

 

PLANCHACLOU : Je peux les hypnotiser pour les interroger si vous voulez. 

 

AMOLIKA : Et pourquoi ça ne serait pas vous le voleur ? 

 

PLANCHACLOU : Moi, mais qu’est-ce que je ferai d’un collier ? Je ne suis pas une fille. 

 

BENGALA : Peut-être mais les diamants valent beaucoup d’or. 
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SHANGA : Les seules personnes qu’on ne peut pas accuser ici, sont la reine et le roi.  

 

PANDYA : Et tant que je n’aurai pas retrouvé mon collier, la fête de la mousson sera annulée. 

 

AMOLIKA : Majesté, votre capitaine de la garde vous fait signe. 

 

Jagati sort à l’endroit désigné et revient avec le collier de diamants. 

 

PANDYA : Mon collier ! 

 

La reine reprend son collier. 

 

SHANGA : Où l’a retrouvé votre capitaine ? 

 

JAGATI : Je vais laisser une dernière chance au coupable pour se dénoncer.  

 

Tout le monde se regarde une fois de plus mais personne ne répond. 

 

JAGATI : D’accord comme vous voudrez, je vous aurai prévenu. Le collier était caché dans le 

sac… du prince Babou ! 

 

TOUS : Quoi !? 

 

Tout le monde s’écarte du prince. 

 

JAGATI : Vous avez bien entendu. Le prince Babou est un voleur. 

 

BABOU : Ce n’est pas vrai, je n’ai rien volé ! 

 

JAGATI : Pourtant, le collier était dans vos affaires. 

 

BABOU : C’est quelqu’un qui l’a mis dedans. 

 

SHANGA : Vos majestés, mon fils ne peut pas être le voleur. 

 

PANDYA : Ah bon et pourquoi ? 

 

SHANGA : Le prince Babou fait une allergie à l’or et aux pierres précieuses. 

 

PANDYA : Tient donc ! 

 



« Les diamants de Kalandjapour » de Patrick Mermaz 
Copyright France – 15/09/2014 Page 10 
 

BABOU : Si je touche une pierre précieuse, je me retrouve avec plein de boutons sur les mains. 

 

PANDYA : C’est vrai, je m’en souviens maintenant. 

 

SHANGA (à Babou) : Montre-leur tes mains. 

 

Le prince montre ses mains. 

 

PANDYA : Effectivement aucune trace de bouton. 

 

PALLAVI : Mais alors, qu’est-ce que ça veut dire ? 

 

SHANGA : Ça veut dire que c’est un coup monté. 

 

BENGALA : Et par qui ? 

 

PANDYA : Par quelqu’un ici qui ne veut pas qu’on fasse la fête de la mousson. 

 

JAGATI : Planchaclou ! Où étais-tu quand on a volé le collier ? 

 

PLANCHACLOU : Mais enfin majesté, vous n’allez pas croire… 

 

JAGATI : Répond s’il te plait ! 

 

PLANCHACLOU : Où j’étais ?... Eh bien, j’étais heu… dans les… sur la… aux toilettes ! Voilà, 

j’étais aux toilettes ! J’avais très mal au ventre. 

 

BENGALA : Je croyais que tu n’avais pas mangé depuis trois jours. 

 

PLANCHACLOU : C’est-à-dire que, en fait j’ai… 

 

PANDYA : Tu mens Planchaclou ! 

 

PLANCHACLOU : Mais c’est Yatouda qui… 

 

YATOUDA : Qu’est-ce que je viens faire dans cette histoire moi ? J’étais avec la reine pendant 

le vol. 

 

BENGALA : Toute cette histoire n’est pas très claire. 
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YATOUDA : Majesté, je sais pourquoi le pauvre Planchaclou était aux toilettes. Je lui avais 

demandé de s’entrainer à avaler des couteaux pour le spectacle de ce soir. 

 

PLANCHACLOU : Ah bon, tu m’as demandé ça ? 

 

YATOUDA : Mais oui ! Même qu’à un moment tu as éternué et que tu as avalé un couteau de 

travers. Et mon pauvre Planchaclou souffre sur les toilettes depuis que vous l’avez vu tout à 

l’heure. 

 

PLANCHACLOU (faisant semblant) : oh oui, j’ai encore très mal au ventre ! Hou là là mon 

pauvre ventre ! Qu’est-ce que je souffre… 

 

PANDYA : Planchaclou ? 

 

PLANCHACLOU : Quoi ? 

  

PANDYA : Tu joues bien mal la comédie. 

 

PLANCHACLOU : Ah bon ! 

 

PANDYA : Yatouda ? Pourquoi essayes-tu de protéger Planchaclou ? 

 

YATOUDA : Parce que c’est mon ami. 

 

PANDYA : C’est tout ? 

 

YATOUDA : Moi, je trouve que c’est déjà beaucoup.  

 

JAGATI : Mais pourquoi avoir imaginé toute cette histoire de vol ? 

 

YATOUDA : Regardez autour de vous majesté… Que voyez-vous ? 

 

JAGATI : Je ne vois rien pourquoi ? 

 

YATOUDA : Justement ! Vous ne voyez rien ni personne parce que tout le monde s’occupe de 

votre fête. 

 

JAGATI : Ma fête ? Mais c’est la fête de tout le monde ! 

 

YATOUDA : Cela fait deux mois que nous travaillons pour la préparer. Pensez-vous qu’on 

puisse vraiment s’amuser quand on dort a peine quatre heures par nuit ? 
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PLANCHACLOU : Majesté, tous vos serviteurs sont morts de fatigue. Nous essayons de les 

aider de mieux que nous pouvons mais sans grand résultat. 

 

YATOUDA : Nous avons essayé de vous prévenir. Mais vous étiez trop occupé. 

 

PLANCHACLOU : Il nous fallait donc trouver un moyen d’arrêter cette fête avant qu’il ne soit 

trop tard. 

 

SHANGA : Et tout ça en faisant accuser un innocent d’un vol qu’il n’avait pas commis !? 

 

YATOUDA : Planchaclou n’est pas très malin. Il devait simplement cacher le collier dans un pot 

de fleurs. 

 

PLANCHACLOU : C’est pas de ma faute, si le prince est rentré plus tôt que prévu de sa 

promenade. 

  

JAGATI : Mais c’est horrible, tout ce que vous me racontez ! 

 

SHANGA : Je crois pourtant que c’est la triste vérité, majesté. Nous l’avons tous vu en arrivant. 

 

PALLAVI : Chers parents, vous devriez sortir plus souvent de votre confortable palais doré et 

rencontrer votre peuple. 

 

BENGALA : Vous verriez vous-même dans quelle misère vivent les gens. 

 

AMOLIKA : Ils ne mangent plus à leur faim. 

 

BENGALA : Leurs maisons s’écroulent. 

 

BABOU : Et beaucoup d’enfants sont malades. 

 

PALLAVI : Nous faisons ce que nous pouvons pour les aider. 

 

AMOLIKA : Mais nous manquons de beaucoup trop de moyens. 

 

PALLAVI : Il faudrait construire des hôpitaux. 

 

BENGALA : Et fournir aux gens de l’eau potable. 

 

PANDYA : Merci mes amis de nous prévenir de tout ce malheur.  
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JAGATI : Nous allons annuler cette fête qui nous coute beaucoup de temps et d’or et l’utiliser à 

rendre les gens plus heureux. 

 

PANDYA : Quant à moi, je vais revendre mon collier et je donnerai l’or aux plus pauvres. 

 

JAGATI : Sortons de ce palais et allons à la rencontre des gens qui ont besoin de nous. 

 

YATOUDA : Merci majesté, je savais que vous étiez plein de sagesse. 

 

SHANGA : Chacun de nous donnera quelque chose pour aider ceux qui n’ont rien.  

 

AMOLIKA : Et c’est à ce moment seulement que cette fête aura un sens. 

 

PALLAVI : Dépêchons-nous ! 

 

Tout le monde sort du palais. 

 

FIN 

 


